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RÉSUMÉ

L’analyse du potentiel archéologique a été élaborée par l’acquisition de données concernant la physiographie, 

la topographie et l’hydrographie du secteur concerné, ainsi que par l’étude de la déglaciation du territoire 

et de l’évolution climatique et végétale qui en découle.  La déglaciation s’est produite entre 11 700-11 400 

et 10 800-10 500 ans BP ; les basses terres ainsi libérées des glaces ont ensuite été envahies par les lacs 

proglaciaires.  L’émersion des terres dans la région aurait eu lieu, selon l’hypothèse retenue, entre 6 000-

7 000 ans BP et 8 000 ans BP.  Vers 6 000 ans BP, le couvert végétal actuel aurait été en place.  

L’étude du potentiel archéologique a considéré l’ensemble des connaissances actuelles sur l’occupation 

amérindienne du territoire à l’époque préhistorique et à l’époque historique ; les Iroquoiens, les Iroquois et 

les Abénaquis utilisaient le territoire à l’époque historique.  L’évaluation de l’occupation eurocanadienne 

a été effectuée en étudiant les cartes anciennes.  Les débuts de la colonisation de la région remontent 

à 1637 ; la seigneurie de Bécancour a, quant à elle, été concédée en 1647.  La colonisation s’est faite 

progressivement, mais la première moitié du XIXe

des anciennes seigneuries.  

L’étude de potentiel a aussi pris en compte les sites archéologiques connus dans la région.  Un total de 

d’occupations amérindiennes préhistoriques, tandis que quatre sites sont des manifestations eurocanadiennes 

des Régimes français et anglais.  

L’analyse de tous ces critères a permis la détermination de six zones à potentiel préhistoriques (P-1 à P-6), 

d’une zone à potentiel préhistorique et historique (P-7 / H-2) et d’une zone à potentiel historique (H-1).  

Pour toutes ces zones, il est recommandé de procéder à un inventaire archéologique des surfaces qui seront 

perturbées par les aménagements prévus.  
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1 INTRODUCTION

d’obtenir l’ensemble des autorisations environnementales préalables à la réalisation d’un projet 

de construction d’une usine de fabrication d’engrais et d’un convoyeur nécessaire au transport de 

de mesurer les impacts de ce projet sur les composants archéologiques, SNC-Lavalin Environnement 

par la construction de l’usine et du convoyeur.

L’usine sera construite sur les lots nos

de 116 hectares.  Ce site est bordé par le boulevard Raoul Duchesne au nord, par la route 132 au 

sud.  Une ligne de transport d’énergie électrique le borde à l’est alors qu’une voie ferrée le borde 

à l’ouest et le traverse dans sa portion nord.  Deux ruisseaux traversent le site à l’étude soit le 

ruisseau Mayard et le ruisseau Zephirin-Deshaies.  En général, le site est composé d’anciennes 

terres agricoles couvertes de friches herbacées et arbustives.  Pour le convoyeur devant relier 

jusqu’à l’entrée du port, longe d’abord la rive du Petit chenal d’en Bas (axe nord-sud) sur une 

sud-ouest/nord-est) et rejoindre la bordure de cette rue jusqu’au port, sur une distance d’environ 

boulevard Raoul Duchesne (axe sud-ouest/nord-est) sur une distance d’environ 500 m pour joindre 

Le prochain chapitre contient un résumé des principales démarches méthodologiques qui ont 

été utilisées pour mener à bien le mandat.  Le chapitre 3 offre une description de l’évolution et 

de l’aspect actuel du milieu physique.  Le chapitre suivant aborde la question de l’occupation 

amérindienne alors que le peuplement plus récent par les populations eurocanadiennes est l’objet 

au chapitre 7.  Les recommandations concluent ce document.  
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Figure 1 -  Localisation générale du territoire à l’étude
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2 MÉTHODOLOGIE

2.1 Potentiel archéologique préhistorique

associés à l’occupation amérindienne, en permettant la sélection des espaces possédant une probabilité 

raisonnable de contenir des vestiges produits par la présence humaine ancienne, dans les lieux 

d’habitation et d’activités diverses.  L’objectif poursuivi lors de l’exercice de détermination du potentiel 

archéologique consiste essentiellement en une catégorisation des espaces géographiques contenus dans 

humaine ancienne.  Cette probabilité découle des caractéristiques des occupations humaines quant à 

la façon de choisir des lieux d’établissement ou d’activités de tous ordres ; elle découle aussi de la 

devient une entreprise rationnelle et faisable.  Le reste du territoire peut avoir été exploité par des 

groupes humains, mais la probabilité de découvrir des traces est faible et elle relève plutôt du hasard.

La démarche s’appuie principalement sur le postulat d’ordre anthropologique suivant : la présence 

d’un site archéologique à un endroit donné n’est pas aléatoire et elle résulte d’une suite de choix et de 

contraintes sociales, culturelles et économiques.  Ce postulat implique que l’exercice de détermination 

s’appuie sur une connaissance préalable des caractéristiques de l’occupation humaine d’un territoire, 

alimentée par une interprétation des données ethnohistoriques et une connaissance générale des 

caractéristiques de l’occupation humaine d’un territoire plus vaste, en ce cas, la rive sud du Saint-

Laurent, face à Trois-Rivières.

D’autre part, l’étude de potentiel doit prendre en compte que, pour la plus grande partie de la 

préhistoire (environ 10 millénaires pour cette région), les groupes humains potentiellement présents 

dans le territoire étaient des nomades dont l’économie de subsistance s’appuyait sur une exploitation 

plutôt opportuniste des ressources de l’environnement.  L’étude de potentiel est donc effectuée 

en s’appuyant sur ces connaissances et en prenant en compte deux grandes catégories de critères 

(tableau 1).  La première comprend des critères d’ordre topologique qui réfèrent à la position des lieux 

et à l’organisation (la structure) de l’espace géographique : nous postulons que la circulation à travers le 

territoire et l’occupation des lieux se faisaient généralement d’une façon logique, selon des stratégies 

qui tenaient compte des avantages et des inconvénients de l’espace géographique.  C’est principalement 

l’analyse de la carte topographique qui permet d’appréhender l’organisation (la structure) du paysage.  

Cette étape de l’analyse permet alors de repérer les éléments suivants : les corridors de circulation 
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potentiels, les points de rencontre, les caractéristiques générales des paléorivages, etc. De façon 

générale, les cours d’eau étaient des voies de circulation à travers le territoire.  Leurs rives peuvent 

donc avoir été choisies pour des établissements, dans le cycle du nomadisme, ou comme simple lieu 

de bivouac, au cours des déplacements.  De plus, cette étape permet d’appréhender des relations 

dans un espace géographique étendu.

Tableau 1 -   Critères de potentiel archéologique, période préhistorique

Classe de facteurs 
environnementaux

Critère de potentiel archéologique

Topologie régionale Association à un ou des systèmes de vallées qui ont pu canaliser la circulation 
sur le territoire et son occupation.

Topographie locale Association à des formes de terrain qui favorisent l’établissement, telles 
que surfaces planes, plus ou moins surélevées : particulièrement des 

bombements morainiques (Iroquoïens).

Sédimentologie Association à des matériaux meubles relativement bien drainés : sables 
limoneux, sables, graviers et moraine.

Hydrographie Association à des cours d’eau primaires (navigables) ou secondaires 
(ruisseaux, marais, tourbières).

La seconde catégorie comprend des critères d’ordre topographique qui réfèrent aux caractéristiques 

morphologiques et topographiques des lieux.  À cette étape, l’analyse des photos aériennes permet 

de reconnaître le détail des formes de terrain, dans le but de délimiter des surfaces présentant de 

bonnes qualités pour l’établissement : surfaces planes ou faiblement inclinées, drainage adéquat, 

de rivages perchés et de terrasses ; dans le cas des rivières, il a de plus entrainé leur encaissement 

et l’émersion de seuils (portages).  L’interprétation des photos aériennes, combinée à l’analyse des 

cartes topographiques, permet alors de circonscrire ces rivages et d’en reconnaître les qualités pour 

l’établissement humain.

Pour l’occupation amérindienne, la démarche s’appuie également sur l’état de la connaissance acquise 

par l’archéologie et l’ethnohistoire.  Ces recherches puisent généralement leurs sources dans des ouvrages 

spécialisés et permettent de mieux saisir la nature de l’implantation des populations humaines.  Les 

du Québec – ISAQ – disponible au Ministère de la Culture et des Communications) permettent d’abord 
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de mieux cibler les choix effectués lors de leur localisation.  Ces études fournissent aussi des données 

sur les modes d’établissement et de subsistance, ainsi que sur les caractéristiques de la mobilité des 

groupes. 

Dans la présente étude, la délimitation des zones à potentiel archéologique a été réalisée en suivant 

les étapes suivantes :

dans son environnement et de relever l’organisation de la topographie ; 

2) Consultation de la carte des sols du comté de Nicolet (Choinière et Laplante, ministère de 

l’Agriculture, 1948) ;

3) Analyse d’une photomosaïque aérienne en couleur couvrant toute l’aire d’étude et analyse 

d’une couverture de photos aériennes en noir et blanc.

4) Superposition (Autocad) de plans anciens sur des plans modernes et la photomozaïque de 

l’aire d’étude dans le but de rassembler les données de ces plans concernant les paysages pré-

industriels.  Cette superposition a aussi permis de documenter l’occupation durant la période 

historique. 

2.2  Potentiel archéologique historique

Pour la période historique, la notion de potentiel archéologique réfère à la possibilité de découvrir 

des vestiges témoignant d’une présence humaine ancienne.  Pour ce volet, la démarche cerne d’abord 

les diverses connaissances relatives aux modes d’appropriation du territoire par les populations 

eurocanadiennes ainsi qu’à leurs premières occupations, depuis l’époque des explorations jusqu’au 

début du XIXe siècle.

Diverses sources documentaires1

de Bécancour a été examiné.  La consultation de cartes anciennes (1715, 1781, 1813, 1829, 1831) et 

plus récentes (1923 à 1981) ainsi que la lecture d’ouvrages traitant de l’histoire régionale permettent 

la cartothèque et de la collection numérique de la Bibliothèque nationale du Québec.

et 2012b).
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Dans la détermination des zones de potentiel historique et en l’absence de sources pointues qui 

indiquent la présence effective d’anciens établissements, les voies de communication, d’abord 

navales puis routières, autour desquelles se greffera l’occupation des terres, constituent une 

d’emblée la présence de zone de potentiel historique.  Dans le cas du présent mandat, la désignation 

de zones à potentiel archéologique sera faite en tenant compte des critères suivants : ancienneté 

de l’occupation selon les études, présence de voies de circulation sur les cartes anciennes, indices 

d’occupation (cadre bâti) le long de ces chemins ou dans leur prolongement.  Le cadre de l’occupation 

ancienne a été cartographié au moyen d’une superposition de plans anciens sur un plan moderne.
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3 GÉOGRAPHIE DE L’AIRE D’ÉTUDE 

3.1 Situation de l’aire d’étude et paysage actuel

2 et 
2

du Petit chenal d’en Bas de la rivière Bécancour.  L’aire d’étude comprend aussi deux tracés de 

convoyeurs devant relier le port de Bécancour aux surfaces précédemment décrites, l’un rejoint 

cette surface au coin nord-ouest et l’autre, au coin nord-est.  Le premier longe d’abord la rive du 

localise dans l’axe de la rue Pierre-Thibault, sauf dans sa partie ouest.  Le second tracé rejoint le 

Figure 2 - Localisation de l’aire d’étude (encadré rouge) sur la rive sud du Saint-Laurent (carte tirée de Le relief 

du Québec, MRN)
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premier en passant à travers une zone industrielle, et suit un parcours dans l’axe de la rue Pierre-

Thibault jusqu’au port, à une distance de la rive variant entre 140 et 380 m.      

L’analyse du potentiel archéologique a été effectuée pour un territoire plus large qui englobe tous 

les espaces prévus pour des aménagements.  La délimitation des zones à potentiel archéologique a 

cependant été effectuée pour les espaces suivants : 

- La surface correspondant au site IFFCO, délimitée de la façon suivante : au sud-est par le 

boulevard Bécancour (autoroute 30) ; au nord-est, par l’avenue Georges E. Ling ; au nord-ouest 

par le Boulevard Raoul Duchesne ; au sud-ouest par la voie ferrée et une ligne qui prolonge cette 

limite jusqu’au boulevard Raoul Duchesne.  Le site est de plus séparé en deux parties par la voie 

ferrée dans sa course sud-ouest/nord-est.

- Les deux parcours du convoyeur (options 1 et 2).  

Figure 3 - Localisation de l’aire d’étude et des différents aménagements sur la carte topographique au 
1 : 50 000
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L’aire d’étude se localise dans la municipalité de Bécancour, sur la rive sud du Saint-Laurent, entre la 

rivière Gentilly à l’est et la rivière Bécancour, à l’ouest ; ces deux rivières ont des parcours presque 

l’altitude est inférieure à 10 m.  L’altitude du site IFFCO est comprise entre 8 et 9 m ; le parcours du 

convoyeur se situe à une altitude variant entre 8 et 5,5 m.  Sur le terrain, les surfaces apparaissent 

très planes, sans forme visible qui serait la manifestation d’une ligne de rivage ancienne. 

3.2 Physiographie, topographie

L’aire d’étude fait partie de la région physiographique des basses-terres du Saint-Laurent (Douglas 

et Tremblay, 1972 : 31).  Il s’agit d’un vaste ensemble qui s’insère entre les Appalaches au sud, et 

jusqu’au pied d’un talus plus ou moins abrupt qui fait le lien avec la terrasse supérieure de 25-30 m.  

Alors que le talus est abrupt vers l’est de l’aire d’étude, il se résorbe en un versant moyennement 

relief notable n’est perceptible. 

Les dépôts meubles qui constituent la surface des terrains sont constitués de sédiments mis en place 

Figure 4 - Extrait de la carte des sols du comté de Nicolet pour l’aire d’étude.  La lettre E désigne un 

emplacement d’école (Choinière et Laplante, 1948)
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- Co :  terre franche sableuse (loam sableux) de Courval ; 

- Rb :  terre franche sableuse (loam sableux) de Raimbault ; 

- J :     Sable de St-Jude ; Bc : terre franche sableuse (loam sableux) de Bécancour ; 

- Mo :  Terre franche (loam) de Montesson ; 

 Ge :  terre franche argileuse lourde de Gentilly.

3.3 Hydrographie

L’aire d’étude se situe entre les bassins hydrographiques des rivières Nicolet et Bécancour.  Sur les 

cartes anciennes (1923 à 1938) et sur la carte des sols de 1948, un seul cours d’eau, correspondant 

Longue Pointe.  Les cours d’eau qui drainent aujourd’hui la basse terrasse apparaissent sur la carte 

topographique de 1965 et leur alignement semble correspondre aux divisions cadastrales ; dans 

le secteur du site IFFCO, les fossés s’écoulent vers le Petit Chenal d’en Bas (riv. Bécancour), alors 

3.4  Le paléoenvironnement (cadrage général)

3.4.1 La déglaciation et l’épisode de la mer de Champlain

Dans l’axe du Saint-Laurent, la déglaciation s’est opérée durant une période comprise entre 11 700-

11 400 et 10 800-10 500 ans 14C BP, alors que le front glaciaire est passé d’une position sur le versant 

des Appalaches à la position correspondant à la moraine de Saint-Narcisse, sur le versant du bouclier 

par des lacs proglaciaires qui se sont joints pour former le Lac Candona.  Ce lac est resté séparé de 

la mer de Goldthwait qui progressait dans l’axe du Saint-Laurent en aval de Québec, jusque vers 

11 100 ans BP (Occhietti et Richard, 2003 : 132) en âge 14C1 2), alors que les eaux 

marines ont progressivement pénétré dans le bassin laurentien pour former la mer de Champlain ; le 

niveau de l’eau se situait alors à environ 190-175 m sur le versant sud de la vallée du Saint-Laurent 

et environ 200 m sur le versant nord (Parent et Occhietti, 1988 : 216). 

1 Cette date est corrigée pour tenir compte de la contamination des coquillages marins par l’effet réservoir.  Cet 
effet correspond à un apport supplémentaire en carbone inorganique dissous par les eaux de fonte glaciaire qui se 
mélangeaient aux eaux marines et qui se manifeste par un vieillissement systématique des dates 14C provenant 
des coquillages marins ; ce vieillissement est variable selon les milieux, mais il peut dépasser 1 000 ans.  Cette 
caractéristique diffère de la variation du taux de 14C atmosphérique.
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En utilisant des dates 14C corrigées pour l’effet de réservoir, la durée totale de la mer de Champlain 

serait de l’ordre de 1 500 (ouest) à 1 700 (est) ans (Occhietti et Richard, 2003 : 132).  La dessalure 

du plan d’eau et le passage vers un milieu d’eau douce se sont en effet opérés progressivement 

de l’ouest vers l’est.  Des eaux saumâtres auraient persisté dans le détroit de Québec jusque vers 

9 400 ans 14 3).  À cette époque, des sédiments d’estran4 se déposaient à Saint-

Nicolas (rive sud, en amont de Québec) à une altitude de 65 m.  On peut donc penser que le 

niveau de l’eau dans l’aire d’étude pouvait alors se situer à une altitude légèrement supérieure ou 

équivalente.  L’aire d’étude était donc complètement inondée et le rivage devait alors se situer à 

3 En années sidérales, la durée de la mer de Champlain aurait été de l’ordre de 2 500 ans.
4 L’estran correspond à la zone de marnage de la marée.

Figure 5 - Chronologie de la déglaciation du Québec méridional et du nord de la Nouvelle-Angleterre.  
Les âges sont en milliers d’années 14C conventionnelles.  La ligne brisée montre les limites 
de la mer de Champlain (tiré de Occhietti et Richard, 2003 : 131)
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3.4.2 L’épisode du lac Lampsilis et l’émersion progressive des basses-terres du Saint-Laurent

Ce serait donc durant une période comprise entre environ 9 700 et 9 400 ans BP que le plan d’eau 

situé en amont de Québec est devenu un vaste lac d’eau douce, le lac Lampsilis.  Lors du passage 

d’un milieu marin à un milieu lacustre d’eau douce, le niveau de l’eau s’est abaissé jusqu’à une 

altitude variant entre 90 m (Parent et Occhietti, 1988 : 216) dans la région de Montréal et un 

peu plus de 65 m au sud de Québec (Occhietti et al., 2001 : 37 et 42).  Pour évaluer le processus 

d’émersion durant cette période, nous ferons appel à deux corpus de données (2 hypothèses), l’un 

développé pour la région de Montréal, l’autre pour le Saint-Laurent estuarien en aval de Québec.  

HYPOTHÈSE 1 : le modèle classique d’émersion pour la région de Montréal :

La séquence d’émersion utilisée dans la région de Montréal repose sur un modèle développé par Brown 

Macpherson (1967)5

des phases ont été revus et présentés dans une synthèse (Parent et al., 1985) de la paléogéographie 

du Québec méridional, et par Parent et Occhietti (1988).  La courbe de l’émersion (Hillaire-Marcel 

et Occhietti, 1980) repose essentiellement sur des datations obtenues à partir de coquillages de 

l’épisode marin champlainien ; sa projection pour les périodes plus récentes que circa 10 000 ans BP 

s’appuie sur une hypothèse d’émersion progressive des terres jusqu’au niveau actuel. 

- VERS 9 800 ANS BP : LE PALÉORIVAGE DE RIGAUD (8 500 ans BP in Brown Mcpherson)

Ce rivage se serait formé au début de l’épisode du lac Lampsilis, durant un épisode nommé 

stade de Rigaud (Brown Macpherson 1967).  Pour l’ensemble du bassin, ce stade correspondait 

à un contexte en transition, d’un milieu marin vers un environnement estuarien d’eau douce ; 

l’eau salée débordait de moins en moins en amont du détroit de Québec.  Lors de l’émersion 

du paléorivage, l’altitude du plan d’eau se situait autour de 60-65 m sur le versant sud 

du bassin.   À strictement parler, le rivage de Rigaud se serait formé (Parent et al., 1985) 

durant l’épisode lacustre plutôt que marin.  Ce modèle suggère que l’émersion des niveaux 

supérieurs à 65 m se serait produite en milieu de transition entre des environnements marin 

et lacustre, donc un peu avant 9 800 ans BP.  Les données plus récentes pour la région de 

Québec suggèrent que le processus se serait plutôt réalisé un peu avant 9 400 ans BP.  Ces 

données peuvent se résumer dans le schéma suivant (hypothèse 1) :

5 À titre de référence, la datation établie par Macpherson est fournie entre parenthèses.  En 1967, cette auteure 
ne disposait pas de dates associées directement aux différents niveaux qu’il observait.  La datation des phases 
repose alors sur un diagramme pollinique établi par différents auteurs dans la vallée de l’Outaouais et les dates 
correspondent à des zones polliniques qui se différentient selon les altitudes.  
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- Niveau maximum (190-200 m) de l’invasion marine : vers 11 100 ans BP ;

- Niveau de 100 m (Trois-Rivières) : vers 10 000 ans BP ;

- Émersion du niveau 61-74 m (rivage de Rigaud) : vers 9 800 ans BP ;

- Émersion du niveau 30 m (rivage de Montréal) : vers 9 000 ans BP ;

- Émersion du niveau 15 m (rivage de St-Barthélémi) : vers 8 000 ans BP ;

- Émersion progressive jusqu’au niveau actuel.

Ce modèle d’émersion des terres supporte donc une émersion de l’aire d’étude, dont le niveau est 

inférieur à 15 m, durant une période comprise entre 8 000 ans et l’actuel, dans un environnement 

de niveau (Elson, 1969) qui illustre un relèvement rapide jusque vers 7 000-7 500 ans BP et qui se 

ralentit considérablement jusqu’à la période actuelle.  Ce modèle d’émersion à partir de 8 000 ans 

BP ne tient pas compte des transgressions et des régressions observées dans l’estuaire du Saint-

Laurent en aval de Québec, jusque dans le golfe du Saint-Laurent.  La variation des niveaux d’eau 

l’isostasie (ajustements de la croute terrestre) et de l’eustasie (variation du niveau d’eau dans 

les océans).  Il est probable que les ajustements de la croute terrestre n’aient pas eu des valeurs 

identiques en aval et en amont de Québec ; il est par ailleurs improbable que les ajustements 

intervenus en aval de Québec n’aient pas eu un écho quelconque en amont.  Quant aux variations 

liées à l’eustasie, elles se répercutent sur toutes les surfaces situées sous le niveau marin.

HYPOTHÈSE 2

Les travaux de Dionne (1998, 2001, 2002) le long de l’estuaire du Saint-Laurent, en aval de Québec 

plus rapide et qu’il aurait été complété plus hâtivement.  La courbe du relèvement isostatique que 

propose Dionne intègre en effet une phase de relèvement initial rapide suivie d’une phase de bas 

niveau marin (sous le niveau actuel), atteinte vers 7 500 ans BP, suivie d’une transgression jusqu’à 

10 m entre 5 800 et 4 500 ans BP (Dionne, 1988). 

Dionne propose l’hypothèse que la transgression de 10 m serait due à un événement eustatique6 

plutôt qu’à des ajustements isostatiques de la croute terrestre.  S’il s’était agi d’ajustements 

isostatiques, on pourrait invoquer des ajustements différentiels le long de l’axe du Saint-Laurent 

partie amont et la partie aval de l’axe laurentien.  Les niveaux d’eau liés aux ajustements eustatiques 

6 D’après Dionne, cette remontée du niveau de l’eau serait corrélée à une remontée générale des niveaux marins 
(eustasie), relevée sur plusieurs littoraux à travers la planète, pour la période autour de 5 000 ans BP.
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sont indépendants des mouvements isostatiques.  Ils s’insinuent en effet dans les estuaires tant 

qu’ils n’atteignent pas des seuils plus élevés que le plan d’eau ; à contrario, lors des ajustements 

isostatiques négatifs, le plan d’eau s’abaisse jusqu’à l’émersion de seuils qui maintiennent le plan 

d’eau en amont. 

Le modèle d’émersion (hypothèse 2) développé principalement par Jean-Claude Dionne, pour la 

vallée du Saint-Laurent en aval de Québec, présente une courbe à la fois plus complexe et plus 

complète, en particulier pour la tranche temporelle plus récente que 8 000 ans BP.  Ce modèle 

intègre une émersion initiale plus rapide qui aboutit à un bas niveau marin vers 7 500 ans BP.  Par la 

suite, deux transgressions auraient entrainé une remontée des niveaux d’eau, l’une jusqu’à 10 m et 

l’autre jusqu’à environ 6 m.  Cette dernière transgression serait responsable de la construction de la 

terrasse de Mitis à partir de circa 2 500 ans BP.  En amont de Québec, le long de la rivière Champlain 

des niveaux d’eau qu’elle associe à une transgression équivalente à la remontée des niveaux marins 

qui ont enclenché la construction de la terrasse de Mitis, en aval de Québec.  Elle pose d’ailleurs 

l’hypothèse que toute la basse terrasse autour du lac Saint-Pierre soit l’équivalent de cette terrasse. 

Résumé de l’hypothèse 2 : 

- Niveau actuel atteint : vers 8 000 ans BP ;

- Niveau plus bas que l’actuel : entre 7 000 et 6 000 ans BP ;

- Remontée à environ 10-12 m, lors de la transgression laurentienne : entre 5 800 et 4 500 ans BP ;

- Baisse du niveau jusqu’à l’actuel : entre 4 400 et 3 000 ans BP ;

- Stabilité et remonté à environ 4-5 m, lors de la transgression de Mitis : entre 3 000 et 2 000 ans BP ;

- Baisse progressive jusqu’au niveau actuel. 

La prise en compte de l’hypothèse 2 impliquerait que le processus d’émersion de l’aire d’étude 

serait plus complexe que celui suggéré par l’hypothèse 1.  Il se résumerait de la façon suivante :

- Le niveau actuel atteint vers 8 000 ans implique que l’aire d’étude aurait d’abord émergé à 

cette date pour rester habitable durant un peu plus de deux millénaires alors que le niveau du 

- Lors de la transgression laurentienne (5 800 à 4 500 ans BP), la zone aurait été inondée et serait 

donc demeurée inhabitable.

- Par la suite (circa 4 500 ans BP), la baisse des niveaux d’eau aurait à nouveau rendu le secteur 

de l’aire d’étude habitable.

- Il le serait resté lors de la transgression (3 000-2 000 ans BP) et par la suite, puisque les niveaux 
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Quelle que soit l’hypothèse d’émersion retenue, il est probable que les littoraux formés pendant le 

processus correspondaient à des milieux humides favorables aux faunes qui fréquentent ces milieux, 

les lieux d’habitation ou de campement devaient se situer en marge.  Les phases de bas niveau, 

comparables au contexte actuel, auraient permis un meilleur drainage des terres, les rendant plus 

attrayantes pour des occupations humaines.  La présence du site CcFc-02, dans l’aire d’étude, en 

est la preuve. 

3.4.3 L’évolution du climat et du couvert végétal

forestiers formés par l’épinette blanche et le sapin baumier, ainsi que par l’érable à sucre, le 

noir, le cèdre blanc et l’épinette noire croissent dans les marécages.  Le noyer tendre et l’érable 

argenté sont à la limite nord de leur aire de croissance.  La carte des formations végétales et des 

domaines de végétation de Richard (1995) montre qu’en situation de climax, l’aire l’étude fait 

partie du domaine de l’érablière à tilleul d’Amérique, une large zone qui couvre les basses-terres 

du Saint-Laurent en se rétrécissant vers Québec. 

Dans l’hypothèse d’une première émersion vers 8 000 ans BP, l’aire d’étude se retrouvait dans la 

partie sud de l’aire encore couverte par la sapinière à bouleau blanc, mais l’érable à sucre et les 

essences thermophiles sont en progression vers le nord-est dans l’axe laurentien (Muller et al., 2003 ; 

Richard, 1985 et 1995).  La carte (Richard, 1995) du couvert végétal du Québec d’il y a 6 000 ans BP 

montre que l’aire d’étude était alors déjà intégrée dans une zone de végétation sensiblement 

identique à l’actuel.  La plupart des espèces présentes dans les paysages avant les défrichements de 
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4 OCCUPATION AMÉRINDIENNE 

4.1 Préhistoire (12 000 à 450 ans BP)1

Au Québec, les sites préhistoriques sont révélés, dans une très forte proportion, par des restes de 

campements enfouis à faible profondeur, soit généralement à moins de 30 cm sous la surface du sol.  

Les plus anciennes manifestations remontent à quelque 11 000 années avant aujourd’hui (BP).  En 

raison du mode de vie nomade de la plupart des sociétés amérindiennes qui ont vécu sur le territoire 

québécois, ces manifestations se présentent sous la forme de traces souvent fugaces : composantes 

d’habitations (foyers, fosses, dépotoirs, traces de piquets), d’artéfacts (pointes, couteaux, grattoirs, 

perçoirs, contenants céramiques, etc.), déchets témoignant des activités réalisées sur les sites 

(restes animaux, végétaux et lithiques).  D’autres lieux traduisent explicitement l’exploitation de 

la matière première (extraction de la pierre dans des carrières, prélèvement de l’argile pour la 

fabrication de céramique) ou des activités à caractère rituel (sépultures, parois rocheuses peintes 

ou gravées).  Une schématisation de la préhistoire du Québec est présentée au tableau 2.

4.2 Période historique (450 ans BP à aujourd’hui)2

Cette section constitue une synthèse ethnohistorique des principales informations traitant de 

l’occupation du territoire à l’étude par les Amérindiens depuis le milieu du XVIe siècle.  Elle est 

constituée d’un bilan des connaissances sur la présence des Amérindiens, à la hauteur du secteur de 

Trois-Rivières et de Bécancour. 

4.2.1 Les Iroquoiens du Saint-Laurent

À son deuxième voyage dans le Saint-Laurent (1535), Jacques-Cartier remonte jusqu’à Québec et 

Montréal et y décrit un univers peuplé d’Iroquoiens divisés en deux groupes qui habitaient une 

dizaine de villages répartis entre le lac Saint-François et L’Île-aux-Coudres ; les Hochelaguiens de 

la région de Montréal et les Stadaconiens de la région de Québec (Chapdelaine, 1989b).  Bien 

que le système adaptatif des Iroquoiens du Saint-Laurent ait été orienté vers la culture du maïs, 

villages Iroquoiens se composaient de quelques maisons-longues qui abritaient plusieurs familles, 

et, lors d’attaque, permettaient d’accueillir les habitants des plus petits villages non palissadés.  Il 

connaissant au moins 130 jours sans gel, ce qui permettait la culture du maïs (Chapdelaine, 1989b : 28 ; 



850-724   Projet de production d’engrais d’IFFCO Canada à Bécancour (SNC-Lavalin)    18

Ta
bl

ea
u 

2 
- 

Sc
hé

m
at

is
at

io
n 

de
 la

 p
ré

hi
st

oi
re

 d
u 

Q
ué

be
c 

m
ér

id
io

na
l

Pé
ri

od
e 

ar
ch

éo
lo

gi
qu

e
Ch

ro
no

lo
gi

e
Ph

as
e 

ou
 t

ra
di

ti
on

 
ar

ch
éo

lo
gi

qu
e

M
od

e 
de

 s
ub

si
st

an
ce

Sc
hè

m
e 

d’
ét

ab
lis

se
m

en
t

Cu
lt

ur
e 

m
at

ér
ie

lle

Pa
lé

oi
nd

ie
n 

an
ci

en
12

 0
00

-1
0 

00
0 

an
s 

BP
M

ic
ha

ud
-

N
on

 e
nc

or
e 

do
cu

m
en

té
 f

or
m

el
le

m
en

t 
pa

r 
l’

ar
ch

éo
lo

gi
e,

 m
ai

s 
vr

ai
se

m
bl

ab
le

m
en

t 
ad

ap
té

 à
 u

n 
en

vi
ro

nn
em

en
t 

pé
ri

gl
ac

ia
ir

e 
et

 
ax

é 
su

r 
la

 p
ou

rs
ui

te
 d

e 
gr

an
ds

 m
am

m
if

èr
es

 
te

rr
es

tr
es

, 
m

ai
s 

to
uj

ou
rs

 o
uv

er
t 

su
r 

l’
en

se
m

bl
e 

de
s 

re
ss

ou
rc

es
 a

ni
m

al
es

 e
t 

vé
gé

ta
le

s 
di

sp
on

ib
le

s.

G
ro

up
es

 n
om

ad
es

 s
’i

ns
ta

lla
nt

 
te

m
po

ra
ir

em
en

t 
su

r 
de

s 
be

rg
es

 r
el

iq
ue

s 
de

 la
cs

 p
ro

gl
ac

ia
ir

es
 o

u 
de

 la
 m

er
 

de
 C

ha
m

pl
ai

n.
  E

nd
ro

it
s 

au
jo

ur
d’

hu
i 

su
ré

le
vé

s,
 c

ol
lin

es
, 

dr
um

lin
s,

 
pa

lé
ot

er
ra

ss
es

, 
m

on
ti

cu
le

s.

Po
in

te
s 

la
nc

éo
lé

es
 à

 c
an

ne
lu

re
, 

bi
fa

ce
s,

 
gr

at
to

ir
s 

à 
fr

on
ts

 é
pa

is
, 

va
st

ri
ng

ue
s.

  M
at

ér
ia

ux
 

Pa
lé

oi
nd

ie
n 

ré
ce

nt
10

 0
00

-8
 0

00
 a

ns
 B

P
Pl

an
o

N
on

 e
nc

or
e 

do
cu

m
en

té
 f

or
m

el
le

m
en

t 
pa

r 
l’

ar
ch

éo
lo

gi
e,

 m
ai

s 
vr

ai
se

m
bl

ab
le

m
en

t 
or

ie
nt

é 
ve

rs
 l’

ex
pl

oi
ta

ti
on

 
d’

en
vi

ro
nn

em
en

ts
 e

n 
m

ar
ge

 d
u 

Sa
in

t-
La

ur
en

t,
 e

n 
fo

nc
ti

on
 d

e 
la

 d
is

po
ni

bi
lit

é 
de

s 
es

pè
ce

s 
an

im
al

es
.

G
ro

up
es

 n
om

ad
es

 s
’é

ta
bl

is
sa

nt
 

te
m

po
ra

ir
em

en
t 

su
r 

de
 v

as
te

s 
re

pl
at

s 
sa

bl
on

ne
ux

 f
or

m
an

t 
al

or
s 

de
s 

ha
ut

s 
de

 
pl

ag
es

 e
nc

or
e 

ac
ti

ve
s 

ou
 d

es
 e

sp
ac

es
 

Po
in

te
s 

la
nc

éo
lé

es
 à

 r
et

ou
ch

es
 p

ar
al

lè
le

s,
 b

if
ac

es
, 

Ar
ch

aï
qu

e 
an

ci
en

9 
50

0-
7 

00
0 

an
s 

BP
Ar

ch
aï

qu
e 

du
 G

ol
fe

 
du

 M
ai

ne
U

ne
 s

eu
le

 o
cc

ur
re

nc
e 

té
m

oi
gn

an
t 

de
 

l’
ex

pl
oi

ta
ti

on
 d

u 
ph

oq
ue

. 
G

ro
up

es
 n

om
ad

es
 c

ho
is

is
sa

nt
 d

es
 r

ep
la

ts
 

bi
en

 d
ra

in
és

 e
n 

bo
rd

ur
e 

du
 S

ai
nt

-L
au

re
nt

 
Pe

ti
ts

 g
ra

tt
oi

rs
 é

pa
is

 s
ur

 é
cl

at
, 

pi
èc

es
 e

sq
ui

llé
es

, 
go

ug
es

 à
 c

an
ne

lu
re

 c
om

pl
èt

e,
 r

ar
es

 p
oi

nt
es

, 
gé

né
ra

le
m

en
t 

à 
ba

se
 p

éd
on

cu
lé

e.
  M

at
ér

ia
ux

 
pr

iv
ilé

gi
és

 :
 q

ua
rt

z 
cr

is
ta

lli
ns

, 
ba

sa
lt

e.
 

Ar
ch

aï
qu

e 
m

oy
en

7 
00

0-
5 

50
0 

an
s 

BP
N

on
 e

nc
or

e 
do

cu
m

en
té

 f
or

m
el

le
m

en
t 

pa
r 

l’
ar

ch
éo

lo
gi

e,
 m

ai
s 

pr
ob

ab
le

m
en

t 
ad

ap
té

 

et
 la

cu
st

re
, 

to
ut

 e
n 

fa
vo

ri
sa

nt
 la

 c
ha

ss
e 

au
x 

gr
an

ds
 m

am
m

if
èr

es
 t

er
re

st
re

s 
et

 
ce

rt
ai

ns
 m

am
m

if
èr

es
 m

ar
in

s.

Le
s 

ra
re

s 
oc

cu
rr

en
ce

s 
tr

ad
ui

se
nt

 u
ne

 
in

st
al

la
ti

on
 d

e 
pe

ti
ts

 g
ro

up
es

 s
ur

 le
s 

ha
ut

eu
rs

, 
le

 lo
ng

 d
e 

la
 C

ôt
e-

N
or

d 
du

 S
ai

nt
-L

au
re

nt
, 

ou
 e

n 
Es

tr
ie

, 
su

r 

se
m

bl
ab

le
s 

à 
ce

lle
s 

re
nc

on
tr

ée
s 

au
jo

ur
d’

hu
i.

Bi
fa

ce
s,

 p
oi

nt
es

 la
nc

éo
lé

es
 à

 b
as

e 
pé

do
nc

ul
ée

, 
va

st
ri

ng
ue

s.
  M

at
ér

ia
ux

 p
ri

vi
lé

gi
és

 :
 

m
ét

aq
ua

rt
zi

te
s,

 q
ua

rt
z 

la
it

eu
x,

 r
hy

ol
it

e,
 b

as
al

te
.

Ar
ch

aï
qu

e 
ré

ce
nt

5 
50

0-
3 

00
0 

an
s 

BP
La

ur
en

ti
en

 e
t 

po
st

-l
au

re
nt

ie
n

Ex
pl

oi
ta

ti
on

 g
én

ér
al

is
ée

, 
se

lo
n 

la
 

di
sp

on
ib

ili
té

 d
es

 r
es

so
ur

ce
s.

  E
m

ph
as

e 
su

r 
Ca

m
pe

m
en

ts
 t

em
po

ra
ir

es
 le

 lo
ng

 d
es

 

as
so

ci
és

 à
 u

n 
ha

ut
 d

e 
pl

ag
e 

ac
ti

f 
(c

er
ta

in
s 

em
pl

ac
em

en
ts

 s
on

t 
au

jo
ur

d’
hu

i 
as

so
ci

és
 à

 u
ne

 p
al

éo
te

rr
as

se
).

  
Pr

em
iè

re
s 

m
an

if
es

ta
ti

on
s 

él
oq

ue
nt

es
 

de
 r

it
es

 f
un

ér
ai

re
s,

 e
n 

l’
oc

cu
rr

en
ce

 p
ar

 
cr

ém
at

io
n.

O
ut

ill
ag

e 
lit

hi
qu

e 
ta

ill
é 

et
 p

ol
i t

rè
s 

va
ri

é,
 s

oi
t 

po
in

te
s 

à 
pé

do
nc

ul
e 

et
 e

nc
oc

he
s,

 g
ra

tt
oi

rs
 

un
if

ac
ia

ux
, 

pe
rç

oi
rs

, 
pi

èc
es

 e
sq

ui
llé

es
, 

af
fû

to
ir

s,
 c

ou
te

au
x 

se
m

i-
ci

rc
ul

ai
re

s,
 g

ou
ge

s,
 

M
on

té
ré

gi
en

ne
s,

 s
ch

is
te

s,
 e

tc
. 

O
ut

ill
ag

e 
va

ri
é 

en
 

cu
iv

re
, 

so
it

 p
oi

nt
es

, 
co

ut
ea

ux
, 

al
èn

es
, 

ha
ch

es
, 

él
ém

en
ts

 d
éc

or
at

if
s.

  O
ut

ill
ag

e 
su

r 
os

, 
so

it
 d

en
ts

 

Sy
lv

ic
ol

e 
in

fé
ri

eu
r

3 
00

0-
2 

40
0 

an
s 

BP
M

ea
do

w
oo

d
Ex

pl
oi

ta
ti

on
 g

én
ér

al
is

ée
, 

se
lo

n 
la

 
di

sp
on

ib
ili

té
 d

es
 r

es
so

ur
ce

s.
Ca

m
pe

m
en

ts
 t

em
po

ra
ir

es
 le

 lo
ng

 d
es

 

as
so

ci
és

 à
 u

n 
ha

ut
 d

e 
pl

ag
e 

ac
ti

f 
(c

er
ta

in
s 

em
pl

ac
em

en
ts

 s
on

t 
au

jo
ur

d’
hu

i 
as

so
ci

és
 à

 u
ne

 p
al

éo
te

rr
as

se
).

  E
sp

ac
es

 

le
s 

lie
ux

 d
’h

ab
it

at
io

n 
ou

 d
’a

ct
iv

it
és

.

O
ut

ill
ag

e 
lit

hi
qu

e 
do

m
in

é 
pa

r 
un

e 
in

du
st

ri
e 

de
 

ta
ill

e 
su

r 
la

m
es

 b
if

ac
ia

le
s 

de
sq

ue
lle

s 
so

nt
 t

ir
és

 
de

s 
po

in
te

s,
 g

ra
tt

oi
rs

, 
pe

rç
oi

rs
 e

t 
co

ut
ea

ux
. 

 
G

or
ge

ri
ns

 e
t 

pi
er

re
s 

av
if

or
m

es
 s

ur
 p

ie
rr

es
 p

ol
ie

s.
  

M
at

ér
ia

ux
 p

ri
vi

lé
gi

és
 :

 c
he

rt
 O

no
nd

ag
a 

et
 p

ie
rr

es
 

à 
gr

ai
ns

 g
ro

ss
ie

rs
. 

 P
re

m
iè

re
s 

oc
cu

rr
en

ce
s 

de
 

co
nt

en
an

ts
 f

aç
on

né
s 

en
 s

té
at

it
e,

 p
ui

s 
en

 t
er

re
 

cu
it

e.
 



19850-724   Projet de production d’engrais d’IFFCO Canada à Bécancour (SNC-Lavalin)    

Pé
ri

od
e 

ar
ch

éo
lo

gi
qu

e
Ch

ro
no

lo
gi

e
Ph

as
e 

ou
 t

ra
di

ti
on

 
ar

ch
éo

lo
gi

qu
e

M
od

e 
de

 s
ub

si
st

an
ce

Sc
hè

m
e 

d’
ét

ab
lis

se
m

en
t

Cu
lt

ur
e 

m
at

ér
ie

lle

Sy
lv

ic
ol

e 
m

oy
en

 
an

ci
en

2 
40

0-
1 

50
0 

an
s 

BP
Po

in
te

 P
én

in
su

le
 

et
 M

id
dl

es
ex

Ex
pl

oi
ta

ti
on

 g
én

ér
al

is
ée

, 
se

lo
n 

la
 

di
sp

on
ib

ili
té

 d
es

 r
es

so
ur

ce
s.

Ca
m

pe
m

en
ts

 t
em

po
ra

ir
es

 le
 lo

ng
 d

es
 

as
so

ci
és

 à
 u

n 
ha

ut
 d

e 
pl

ag
e 

ac
ti

f.

O
ut

ill
ag

e 
lit

hi
qu

e 
do

m
in

é 
pa

r 
un

e 
in

du
st

ri
e 

su
r 

pi
er

re
 t

ai
llé

e.
  L

es
 é

lé
m

en
ts

 le
s 

pl
us

 
ca

ra
ct

ér
is

ti
qu

es
 c

on
si

st
en

t 
en

 p
oi

nt
es

 d
e 

pr
oj

ec
ti

le
 à

 e
nc

oc
he

s 
en

 c
oi

n 
ou

 la
té

ra
le

s.
  

M
at

ér
ia

ux
 p

ri
vi

lé
gi

és
 :

 c
he

rt
 O

no
nd

ag
a 

et
 a

ut
re

s 

es
t 

ab
on

da
nt

e 
et

 c
ar

ac
té

ri
sé

e 
pa

r 
un

e 
po

te
ri

e 
sa

ns
 p

ar
em

en
t 

dé
co

ré
e 

d’
em

pr
ei

nt
es

 d
e 

fo
rm

e 
on

du
la

nt
e 

co
uv

ra
nt

 la
 t

ot
al

it
é 

de
 la

 p
ar

oi
 

ex
té

ri
eu

re
. 

 U
ti

lis
at

io
n 

de
 p

ip
es

 à
 p

la
te

fo
rm

e 
gé

né
ra

le
m

en
t 

fa
ço

nn
ée

s 
à 

pa
rt

ir
 d

e 
st

éa
ti

te
.

Sy
lv

ic
ol

e 
m

oy
en

 
ta

rd
if

1 
50

0-
1 

00
0 

an
s 

BP
M

el
oc

he
vi

lle
Ex

pl
oi

ta
ti

on
 g

én
ér

al
is

ée
, 

se
lo

n 
la

 
di

sp
on

ib
ili

té
 d

es
 r

es
so

ur
ce

s.
Ca

m
pe

m
en

ts
 s

em
i-

sé
de

nt
ai

re
s,

 c
on

nu
s 

le
 

Sa
in

t-
La

ur
en

t.
  G

én
ér

al
em

en
t 

as
so

ci
és

 
à 

de
s 

re
pl

at
s 

lo
ca

lis
és

 e
n 

bo
rd

ur
e 

im
m

éd
ia

te
 d

e 
co

ur
s 

d’
ea

u.
  E

sp
ac

es
 

fu
né

ra
ir

es
 e

nc
or

e 
no

n 
do

cu
m

en
té

s.

O
ut

ill
ag

e 
lit

hi
qu

e 
do

m
in

é 
pa

r 
un

e 
in

du
st

ri
e 

su
r 

pi
er

re
 t

ai
llé

e.
  L

es
 é

lé
m

en
ts

 le
s 

pl
us

 
ca

ra
ct

ér
is

ti
qu

es
 c

on
si

st
en

t 
en

 p
et

it
es

 p
oi

nt
es

 
de

 p
ro

je
ct

ile
 e

n 
fo

rm
e 

de
 t

ri
an

gl
e 

is
oc

èl
e.

  
M

at
ér

ia
ux

 p
ri

vi
lé

gi
és

 :
 c

he
rt

 O
no

nd
ag

a,
 c

he
rt

s 

et
 c

ar
ac

té
ri

sé
e 

pa
r 

un
e 

po
te

ri
e 

gé
né

ra
le

m
en

t 
su

rm
on

té
e 

d’
un

 p
ar

em
en

t 
dé

co
ré

 d
’e

m
pr

ei
nt

es
 à

 
la

 c
or

de
le

tt
e 

as
so

rt
ie

s 
de

 p
on

ct
ua

ti
on

s 
fo

rm
an

t 
un

e 
bo

ss
e 

su
r 

la
 p

ar
oi

 in
té

ri
eu

re
 d

u 
va

se
. 

 
Pr

em
iè

re
s 

oc
cu

rr
en

ce
s 

de
 p

ip
es

 e
n 

te
rr

e 
cu

it
e 

et
 

de
 v

as
es

 j
uv

én
ile

s.

Sy
lv

ic
ol

e 
su

pé
ri

eu
r 

an
ci

en

1 
00

0 
à 

65
0 

an
s 

BP
Sa

in
t-

M
au

ri
ce

Ex
pl

oi
ta

ti
on

 g
én

ér
al

is
ée

, 
se

lo
n 

la
 

di
sp

on
ib

ili
té

 d
es

 r
es

so
ur

ce
s.

Ca
m

pe
m

en
ts

 s
em

i-
sé

de
nt

ai
re

s,
 c

on
nu

s 
le

 

Sa
in

t-
La

ur
en

t.
  G

én
ér

al
em

en
t 

as
so

ci
és

 
à 

de
s 

re
pl

at
s 

lo
ca

lis
és

 e
n 

bo
rd

ur
e 

im
m

éd
ia

te
 d

e 
co

ur
s 

d’
ea

u.
  E

sp
ac

es
 

fu
né

ra
ir

es
 e

nc
or

e 
no

n 
do

cu
m

en
té

s.

O
ut

ill
ag

e 
lit

hi
qu

e 
do

m
in

é 
pa

r 
un

e 
in

du
st

ri
e 

su
r 

pi
er

re
 t

ai
llé

e.
  L

es
 é

lé
m

en
ts

 le
s 

pl
us

 
ca

ra
ct

ér
is

ti
qu

es
 c

on
si

st
en

t 
en

 p
et

it
es

 p
oi

nt
es

 
de

 p
ro

je
ct

ile
 e

n 
fo

rm
e 

de
 t

ri
an

gl
e 

is
oc

èl
e.

  
M

at
ér

ia
ux

 p
ri

vi
lé

gi
és

 :
 c

he
rt

 O
no

nd
ag

a,
 c

he
rt

s 

et
 c

ar
ac

té
ri

sé
e 

pa
r 

un
e 

po
te

ri
e 

av
ec

 p
ar

em
en

t 

av
ec

 p
ar

em
en

t 
m

od
el

é 
à 

pa
rt

ir
 d

’u
ne

 b
an

de
 

ap
pl

iq
ué

e 
et

 d
éc

or
ée

 d
’i

nc
is

io
ns

.

Sy
lv

ic
ol

e 
su

pé
ri

eu
r 

ré
ce

nt

65
0-

45
0 

an
s 

BP
Ir

oq
uo

ie
ns

 d
u 

Sa
in

t-
La

ur
en

t
Pr

od
uc

ti
on

 d
e 

no
ur

ri
tu

re
 (

m
aï

s,
 c

ou
rg

e,
 

to
ur

ne
so

l)
 c

om
pl

ét
ée

 p
ar

 la
 c

ha
ss

e 
et

 la
 

Ca
m

pe
m

en
ts

 p
er

m
an

en
ts

 (
oc

cu
pé

s 
de

 1
0 

à 
20

 a
ns

) 
co

m
po

sé
s 

de
 2

 à
 2

0 
m

ai
so

ns
-l

on
gu

es
, 

pa
rf

oi
s 

ce
in

tu
ré

s 
de

 
pa

lis
sa

de
s 

et
 p

la
cé

s 
su

r 
de

s 
re

pl
at

s 

ét
ab

lis
se

m
en

ts
 c

on
nu

s 
le

 lo
ng

 d
e 

ri
vi

èr
es

 
et

 t
ém

oi
gn

an
t 

d’
un

e 
ex

pl
oi

ta
ti

on
 a

xé
e 

su
r 

le
s 

re
ss

ou
rc

es
 h

al
ie

ut
iq

ue
s.

  Q
ue

lq
ue

s 
sé

pu
lt

ur
es

 e
nr

eg
is

tr
ée

s 
so

us
 le

s 
pl

an
ch

er
s 

d’
ha

bi
ta

ti
on

.

O
ut

ill
ag

e 
lit

hi
qu

e 
pe

u 
dé

ve
lo

pp
é 

et
 c

om
po

rt
an

t 
de

s 
pe

ti
te

s 
po

in
te

s 
tr

ia
ng

ul
ai

re
s 

et
 d

es
 p

et
it

es
 

ha
ch

es
 e

n 
pi

er
re

 p
ol

ie
. 

 L
a 

pr
od

uc
ti

on
 c

ér
am

iq
ue

 

ne
t.

  L
es

 c
on

te
na

nt
s 

en
 t

er
re

 c
ui

te
 m

on
tr

en
t 

un
 

co
l é

tr
an

gl
é 

su
rm

on
té

 d
’u

n 
pa

re
m

en
t 

dé
co

ré
 d

e 
m

ot
if

s 
gé

om
ét

ri
qu

es
 c

om
pl

ex
es

 j
um

el
és

 à
 d

es
 

po
nc

tu
at

io
ns

 a
nn

ul
ai

re
s 

et
 d

es
 s

ér
ie

s 
d’

en
co

ch
es

.  
D

’a
ut

re
s 

ob
je

ts
 c

ér
am

iq
ue

s 
s’

aj
ou

te
nt

 à
 la

 
po

te
ri

e,
 s

oi
t 

le
s 

pi
pe

s,
 le

s 
pe

rl
es

 e
t 

le
s 

je
to

ns
 

de
 j

eu
. 

 L
’o

ut
ill

ag
e 

su
r 

os
 e

st
 r

ep
ré

se
nt

é 
pa

r 
de

s 
in

ci
si

ve
s 

de
 c

as
to

r 
se

rv
an

t 
à 

tr
av

ai
lle

r 
le

 b
oi

s,
 

de
s 

po
in

ço
ns

, 
de

s 
ha

m
eç

on
s,

 d
es

 h
ar

po
ns

, 
de

s 
sp

at
ul

es
, 

de
s 

ai
gu

ill
es

 à
 t

at
ou

er
 o

u 
po

ur
 t

re
ss

er
, 

de
s 

po
us

so
ir

s 
en

 a
nd

ou
ill

er
 e

t 
de

s 
ph

al
an

ge
s 

pe
rc

ée
s 

ut
ili

sé
es

 d
an

s 
le

 j
eu

 d
e 

bi
lb

oq
ue

t.
 



850-724   Projet de production d’engrais d’IFFCO Canada à Bécancour (SNC-Lavalin)    20

Clermont et al.

long des principaux cours d’eau se déversant sur la rive sud du Saint-Laurent avant leur disparition 

complète de l’axe laurentien, entre le voyage de Cartier et l’arrivée de Champlain en 1603.

4.2.2 Les Iroquois

La vallée du Saint-Laurent devient, au XVIIe siècle, un territoire hautement convoité par les 

Cayugas) qui cherchent à contrôler la traite des fourrures.  Ceux-ci parviennent à repousser toute 

présence des Algonquins et des Montagnais qui se déplacent en rive nord.  Devant la menace sans 

cesse grandissante des attaques iroquoises, Champlain s’allie entre autres avec les Algonquins, les 

Montagnais et les Hurons et organise des raids guerriers contre les Iroquois, notamment en 1610 

de participer au commerce avec les Français, à l’embouchure des rivières Richelieu et Saint-

Maurice.  Blanchard (1948 : 73) relate l’existence d’une foire annuelle à l’île Saint-Ignace au début 

du XVIIe siècle, et d’un campement saisonnier à la baie du Fèvre, près de Nicolet, sans toutefois 

vers 1640 entrainera la désertion de la vallée du Saint-Laurent des Algonquins, dont les territoires 

de chasse seront graduellement réoccupés par les Abénaquis. 

4.2.3 Les Abénaquis

À partir du milieu du XVIIe siècle, la rive sud de la plaine laurentienne est principalement occupée 

par des Abénaquis.  Cette population est originaire de la Nouvelle-Angleterre et de l’Acadie et peut 

Au Québec, on rencontre des Abénaquis du groupe de l’Ouest qui occupent le bassin de la rivière 

entre Français et Anglais et en raison de pressions territoriales, les populations abénaquises de l’Est 
e siècle.  En 1695, un groupe d’Abénaquis 

missions et participèrent au commerce des fourrures entre les Algonquins et les populations du lac 

Huron (Day, 1981 : 151).  Une mission abénaquise (Saint-François-Xavier) fut implantée à Bécancour 
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Figure 6 - 
isles » qu’ils occupent (en bleu) ; le secteur colorié en jaune correspond à la seigneurie de 
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Murray (Archives Canada, carte n0135057) et qui est datée de 1761, un texte décrivant la paroisse 

tenir les armes et dont le nombre fut réduit à une trentaine, en raison des attaques ennemies et des 

maladies infectieuses.

4.2.4 Les Algonquins

La présence d’Algonquins dans le secteur de Bécancour-Nicolet apparaît comme un phénomène 

exceptionnel.  Les seules mentions à ce propos évoquent la fréquentation, un peu avant 1647, de terres 

de chasse dans les bassins des rivières Nicolet et Bécancour par des Algonquins Onontchataronons 
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5 OCCUPATION EUROCANADIENNE

La colonisation des environs immédiats de l’aire d’étude débute avec la première concession de 

seigneuries en 1637 par la Compagnie de la Nouvelle-France à Jean Godefroy de Linctôt et à Michel 

Leneuf du Hérisson.  Elles sont situées face à Trois-Rivières, lieu d’importance établi en 1634.   

que des seigneuries voisines qui seront regroupées sous le nom de Gentilly quelques années plus tard.

Les premières tentatives de colonisation de ces concessions restent vaines en raison des fréquentes 

sur leurs terres plutôt que d’inviter des colons à s’y établir.  Les guerres menées contre les nations 

iroquoises en 1666 permettent de rétablir une certaine tranquillité et le peuplement se concrétise.  

La présence de la première église de la région en 1699, près du manoir seigneurial de l’île Montesson, 

polarise l’arrivée des premiers colons et en 1722 la paroisse de La Nativité-de-la-Sainte-Vierge est 

qui habitent maintenant une autre île de la rivière Bécancour ; celle-ci continue de desservir tous 

les habitants de la paroisse.  Les paroissiens construisent leur propre église en 1748 sur le site actuel 

stimula l’arrivée massive de colons acadiens venus s’établir, en 1757, à Saint-Grégoire-le-Grand (environ 

le nécessaire et cultive pour ses besoins.

XIXe

seigneuries.  Cette carte montre qu’un chemin de rang, aujourd’hui disparu, traverse alors l’aire 
e siècle ; 

e siècle (1923) 

permet de constater qu’il n’y a pas de correspondance parfaite entre les chemins de l’époque et 

cartes anciennes permettent aussi de constater qu’un cadre bâti à caractère rural est disposé le 

long de tous ces chemins. 
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e

culture du lin dans la région de Bécancour.  Quelques années plus tard, en 1805, c’est la culture du 

XIXe siècle, l’agriculture des paroisses de Bécancour et Gentilly se tourne vers l’industrie laitière, les 

cultures maraîchères et la culture du lin auxquelles s’ajoutent l’élevage des chevaux, des bovins, du 

renard argenté et l’apiculture. 

Dans la seconde moitié du XXe siècle, le paysage agricole de l’aire d’étude sera transformé par 

complexe nucléaire québécois, Gentilly-1 (1966), puis Gentilly-2 (1978).  Cette période a également 

Figure 7 - Extrait de la carte de Bouchette de 1831 (copie tirée de David Rumsey Map Collection , 
http://www.davidrumsey.com/maps498.html)
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été le moment de la fusion des six paroisses de la région (Gentilly, Bécancour, Sainte-Angèle-de-Laval, 

Saint-Grégoire-le-Grand, Précieux-Sang et Sainte-Gertrude) pour former la ville de Bécancour en 1965.  

Malgré l’importance de l’activité industrielle dans le paysage de l’aire d’étude, on perçoit encore, sur 

les photos aériennes, l’ancien paysage agricole colonisé par la friche ; il se manifeste par l’empreinte 

des anciennes divisions des champs qui formaient des planches allongées selon un axe sud-est/nord-

ouest dans le secteur du site IFFCO, une orientation plus ou moins perpendiculaire au Petit Chenal d’en 

Bas de la rivière Bécancour.  Sur le parcours du convoyeur vers le port, les planches prennent plutôt une 

Figure 8 - Transposition du tracé des chemins (traits mauves) et du cadre bâti (points noirs très foncés) de la 
carte de 1923 sur la carte de Bouchette de 1831.  Les points d’ancrage qui ont servi pour faire la 
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Figure 9 - Superposition de l’aire d’étude sur la carte topographique de 1923 ; le tracé des chemins de 
1923 est renforcé par un trait mauve et le cadre bâti par des petits carrés très foncés
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6 SITES ARCHÉOLOGIQUES CONNUS

correspondent à des occupations amérindiennes préhistoriques et des manifestations eurocanadiennes 

datant des Régimes français et anglais.  Notamment pour les sites préhistoriques, ils sont des indices 

d’une présence amérindienne dans le périmètre de l’aire d’étude durant la préhistoire. 

1, 

du tracé du convoyeur, offre une preuve encore plus forte d’une fréquentation de l’aire d’étude.  
2 en retrait du Saint-Laurent, sur une plage sableuse à surface plane, 

à une altitude d’environ 7 m.  Les fouilles ont généré de la céramique majoritairement décorée 

d’empreintes à la cordelette, un outil en os, une trentaine d’objets façonnés en pierre dont aucun 

notre ère.  Il s’agirait ici d’un campement occupé par des populations iroquoiennes en relations 

et al., 1986 : 47-49).

l’est du site IFFCO.  Il fut découvert lors d’un inventaire archéologique précédant des travaux de 

construction d’une ligne de transport d’Hydro-Québec.  Il prend place entre le boulevard Bécancour 

et l’avenue des Cendrés, à l’est de l’avenue de la Centrale de Gentilly-2.  Les vestiges d’une 

fondation d’un bâtiment et des artéfacts du XIXe siècle y furent trouvés dans des sondages. 

1 Actuellement, ce site se trouve dans un secteur fortement perturbé par l’activité industrielle et il est probablement 
détruit.

2 Distance mesurée à partir des coordonnées géographiques du site.
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Tableau 3 - Sites archéologiques connus

Code 
Borden

Localisation Latitude 
(N)

Longitude 
(W)

Identité culturelle Référence

CbFc-1 Rive ouest de la rivière 

embouchure

46o 19’41” 72o 24’44” Amérindien préhistorique 
indéterminé
(12 000 à 450 ans BP)

Ribes, 1964

CbFc-2 Sur la rive droite de 
la rivière Bécancour 
(Hameau du moulin)

46o 19’54” 72o 25’01” Eurocanadien (moulin) 
1608-1759 1800-1899 
1900-1950

Cérane, 1990

CbFc-3 Au sud de l’autoroute 30, 
vis-à-vis l’extrémité nord- 
est du lac Saint-Paul

46o 19’37” 72o 28’14” Amérindien préhistorique 
indéterminé
(12 000 à 450 ans BP)

CbFc-4 Bordure ouest du chemin 
du Danube, en rive gauche 
de la rivière Bécancour

46o 19’33” 72o 24’36” Amérindien préhistorique 
indéterminé ; Eurocanadien 

e siècle jusqu’à 
nos jours

CbFc-c* Bordure est du boulevard 
Nicolas-Perrot, en rive 
droite de la rivière 
Bécancour

46o 19’45” 72o 24’17” Amérindien préhistorique 
indéterminé ; Eurocanadien 

e siècle jusqu’à 
nos jours

CcFb-3
au nord-est de Champlain

46o 26’45” 72o 18’28” Amérindien préhistorique 
indéterminé
(12 000 à 450 ans BP)

Martijn, 1971

CcFc-1 46o 25’00” 72o 27’48” Amérindien préhistorique 
archaïque récent laurentien 
(5 500 à 4 200 ans BP)

Barré, 1970
Marois et Ribes, 1975 
Ribes, 1964a, 1964b, 
1965
Wintemberg, s. d. 
Plourde, 1989

CcFc-2

la rivière Bécancour

46o 22’30” 72o 24’15” Amérindien préhistorique 
Sylvicole
(3 000 à 450 ans BP)

Marois, 1973 Ribes, 
1975
Clermont et al., 1986

CcFc-3 Île Montesson, rive droite 
de la rivière de Bécancour

46o 21’36” 72o 26’12” Eurocanadien 1608-1950 Lavoie, 1998

CcFc-4 Près du ruisseau des 
Aulnes, en rive nord du 
Saint-Laurent

46o 25’05” 72 o 25’12” Amérindien préhistorique 
archaïque récent laurentien
(5 500 à 4 200 ans BP)

CcFc-c* Bécancour, près de 
l’autoroute 30, de l’avenue 
Nicolas-Perrot et de la rue 
Désilet

46o 20’38” 72o 26’09” Eurocanadien 1800-1899

CcFc-f* Boulevard Bécancour 
(route 132/autoroute 30) 
à l’intersection du chemin 
d’accès à la centrale de 
Gentilly-2

46o 22’50” 72o 21’04” Eurocanadien milieu du 
XIXe siècle jusqu’à nos jours

* Désigne un site de préinventaire
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7 POTENTIEL ARCHÉOLOGIQUE 

7.1 Période préhistorique

L’habitabilité d’un territoire constitue la condition initiale pour que des humains puissent y circuler 

et se l’approprier.  La fonte du glacier et, dans le cas des zones recouvertes par des mers ou des 

lacs postglaciaires, l’émersion des rivages sont des conditions initiales à toute occupation humaine.  

L’amélioration du cadre bioclimatique constitue cependant la condition ultime pour que l’occupation 

humaine devienne probable ; il faut en effet que l’environnement puisse fournir les ressources 

nécessaires à la subsistance et à l’organisation de la vie des groupes.   

Les données présentées plus haut nous montrent que vers 11 100, la mer de Champlain envahissait 

la vallée du Saint-Laurent en amont de Québec, en remplacement du lac Candona.  L’aire d’étude 

s’est alors trouvée inondée jusqu’à l’émersion des niveaux 10 à 7 m, un événement qui se serait 

produit après 8 000 ans BP, si l’on prend en compte l’hypothèse 1 d’émersion des terres ; les 

courbes d’émersion classiques situeraient cette émersion vers 6 000-7 000 ans BP.  Si l’on retient 

l’hypothèse 2, l’émersion de la zone se serait produite une première fois vers 8 000 ans BP.  Elle 

aurait par la suite été inondée lors de la transgression laurentienne, entre 5 800 et 3 000 ans BP, et 

aurait émergé à nouveau à partir d’environ 4 400 ans.

L’étude de potentiel a été effectuée pour l’aire correspondant au site IFFCO et pour les corridors 

qui seront empruntés par l’un ou l’autre des tracés de convoyeur.  Comme la position exacte des 

convoyeurs ne nous est pas connue, une bande d’environ 100 m de largeur a été considérée.  Le 

des terres étaient perceptibles ; malheureusement, le couvert végétal (friche arbustive et forestière) 

ne permet pas un tel repérage.  C’est la présence d’un site archéologique (CcFc-02) connu dans 

l’aire d’étude qui a été le critère déterminant pour attribuer un potentiel archéologique aux 

différentes zones retenues.  Dans le cadre de cette étude, il n’est en effet pas possible d’attribuer 

à l’emplacement de ce site des caractéristiques particulières qui différeraient de celles des autres 

zones retenues.   
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7.2 Potentiel historique

Les données connues sur le peuplement eurocanadien de la région de Bécancour montrent que 

la seigneurie de Bécancour a été concédée en 1647.  Le processus initial d’occupation effective 

importantes qui ont été d’abord occupés, avant de s’avancer vers l’intérieur des terres.  La carte de 

est effective puisqu’un chemin de rang la traverse et qu’un cadre bâti y est présent.  Les cartes 

topographiques du XXe

de situer, avec une précision plus grande que la carte de Bouchette, les éléments du paysage rural 

ancien, dont il ne reste encore de visible que la trame des planches correspondant aux différents 

le potentiel archéologique.  

Deux zones à potentiel archéologique historique ont donc été retenues (H-1 et H-2), dont une (H-2) 

éléments d’un cadre bâti ancien visible sur la carte de 1923 et correspondant à l’occupation le 

long de l’ancien tracé de la route 132 (route 3 sur la carte de 1928), ainsi que le long d’une route 

apparaissant sur la carte topographique de 1923 et longeant la rive est du Petit chenal d’en Bas ; 

perceptible sur les photos aériennes.  
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8 RECOMMANDATIONS
 

périmètre qui déborde largement l’aire d’étude.  Un site archéologique préhistorique (CcFc-02) 

est actuellement répertorié dans l’aire d’étude à proximité du tracé 2 du convoyeur.  Deux sites 

eurocanadiens datant du XIXe siècle sont aussi connus à faible distance autour de l’aire d’étude : 

CcFc-c et CcFc-f.

L’évaluation du potentiel archéologique a été réalisée pour une aire qui englobe les surfaces visées 

pour le site IFFCO et pour les deux tracés (options 1 et 2) du convoyeur.  L’analyse de tous ces 

critères a permis la détermination de six zones à potentiel préhistoriques, d’une zone à potentiel 

préhistorique et historique et d’une zone à potentiel historique.  Pour toutes ces zones, il est 

recommandé de procéder à un inventaire archéologique des surfaces qui seront perturbées par les 

aménagements prévus.  

L’inventaire doit comprendre une inspection visuelle pour évaluer les conditions locales de drainage et 

le niveau de perturbation des terrains.  Pour les surfaces jugées propices, des sondages d’environ 50 cm 

de côté, seront creusés manuellement à l’aide de pelles et de truelles jusqu’au sol archéologiquement 

stérile, selon les recommandations mentionnées précédemment ou selon le jugement de l’archéologue 

responsable. 
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